
Le scoop de Jan…   

 

Sortie improvisée des deux compères  
Jules et Jan à quelques jours de 
l’envol officiel de la campagne 2022. 
Inutile de dire que les sujets de 
discussion relèvent de l’actualité… 

   

Ce samedi 26 mars, peu avant 10 

heures, tout était pour ainsi dire réglé. 

Les Rumes, Mettet, Momignies et Cul-

des-Sarts, soit quatre étapes wallonnes programmées comme une ultime sortie avant l’envol 

théorique de la saison française en ce prochain week-end d’avril, étaient lâchés. Quiévrain 

était également de la partie, mais, en ce cinquième lieu de lâcher, les contingents étaient 

libérés au cœur de l’après-midi.  

En fait, en ce 26 mars, les cinq provinces flamandes (en l’occurrence les deux Flandres, le 

Brabant Flamand,. le Limbourg & Anvers) et celle de Liège ouvraient leur compteur 

kilométrique de vol 2022. Quant aux quatre autres provinces francophones, elles restaient en 

attente pour cause d’interdiction fédérale de gagner la France avant le 1
er

 avril. Tant il est vrai 

que, pour ces dernières entités soucieuses de privilégier leurs lignes de vol classiques, le choix 

d’étapes était dès lors rendu délicat malgré les ensoleillées conditions enregistrées en ce début 

de printemps. 

Par pur hasard, ce mercredi 30 mars, Jules et Jan, les deux inséparables compères à ne plus 

présenter, se sont retrouvés dans le magasin qu’ils fréquentent régulièrement pour subvenir 

aux divers besoins de leurs colonies. L’effet de surprise passé, une aubaine leur était ainsi 

offerte pour repasser par leur « Café des Sports ». Jan ne se montra nullement réticent à 

l’invitation de Jules. Dans un premier temps en tout cas ! 

 Faute d’humour… s’abstenir à tout prix ! 

- Jan. Tu m’aurais dit que je te rencontre ce jour, je ne l’aurai pas cru. Ca alors, tu peux 

en être certain. Le hasard fait bien les choses. Mais blague à part, nous nous ne 

sommes pas vus… rien n’avait été prévu. En cas de retard, ma « moitié » 

pensera qu’il y avait foule au magasin. Je suis partant pour prendre un verre sur 

le pouce. Rien qu’un… à moins que… 

 

- Jules. Tu en es toujours à ce stade ! Tu crains les foudres de ton épouse qui, il est vrai, 

et je la comprends, est parfois mise à rude épreuve par tes frasques.  

 

-  



 

- Jan. (Après un bref instant) Je sais que tu ne seras pas surpris si te dis ne pas être le 

dernier à faire la sieste. 

-   

 

- Jules. A voir ton embonpoint, aucun risque de te contredire sur ce sujet. Tu peux en 

être assuré. 

 

 

 

- Jan. Après tout, quoi de plus naturel que de faire une sieste ! D’autant plus à notre 

âge… Je te l’avoue… c’est plus fort que moi car je suis incapable de me tenir 

sans rien faire. Eh bien, elle trouve toujours moyen pour me réveiller sous un 

quelconque prétexte. 

 

- Jules. Arrête de faire l’imbécile, je t’en prie. Tu es intelligent et tu le sais 

pertinemment. Dois-je te répéter que l’avantage de l’intelligence consiste à 

pouvoir faire l’imbécile comme c’est ton cas pour l’instant Mais que le 

contraire est totalement impossible…  

 

- Jan. J’exagérais un tantinet soit peu. J’ai vraiment de la chance de l’avoir rencontrée. 

Tu sais, les dames qui font bon ménage avec les pigeons ne sont pas monnaie 

courante. Cela pourrait être un sujet d’inspiration pour réveiller le comité de 

propagande parfois en panne d’idées. 

 

- Jules. Jan, si tu veux tenir ta bonne résolution, alors il est temps de passer au plat 

consistant. Mais d’abord je tiens à t’offrir ma tournée. 

 

-   

 

- Jan. Je me demandais si tu allais en moins de deux dégainer… Ton porte-monnaie 

bien sûr… 

-  

-  

 

- .Jules. J’ai vu que ta province a entraîné sur Rumes, Je me suis demandé si tu étais de 

la partie. Tant il était vrai que les conditions ensoleillées incitaient. 

 

- Jan. En avril, ne te découvre pas d'un fil. En mai, mois où fleurit le bon muguet, fais 

ce qu'il te plaît. Beau temps en juin, change l'herbe en beau foin. Je respecte 

ces dictons. C’est dire si je ne suis pas pressé à lancer ma colonie. Tu as vu 

comme les conditions viennent de changer. La température fait du yo-yo. Ce 



n’est pas l’idéal. 

 

- Jules. Tu sais bien, les joueurs de championnat sont au taquet. Mais rien n’empêche, 

les points pris en tout début de compétition sont parfois déterminants.  

 

 

- Jan. Jules, je dois t’avouer que je ne pensais pas te voir aujourd’hui pour la bonne 

raison que j’étais persuadé que tu profitais des rayons de soleil dans Les 

Canaries. Et plus particulièrement à Tenerife, la plus grande île de l’archipel 

espagnol. Et même que tu participais au Carnaval précédant le carême. 

 

- Jules. Tu es devenu un guide touristique ?  

 

 

 

- Jan. Non, rassure-toi. Je veux tout simplement te brancher sur le « Derby 

International Arona ». Le One-Loft-Race Like not other ou le One-Loft-Race 

pas comme les autres… Tout bonnement, je rêvais que tu étais un insulaire 

attentif au spectacle offert par le concours final de 280 km. Une épreuve qui 

se déroula par vent de secteur sud-sud-est de 10 km/heure et sous une 

température de 18°. 

 

- Jules. J’ai raté l’avion en fait… mais (le sourire aux lèvres) cela me plairait de vivre 

semblable aventure en ta compagnie, de découvrir des plages de sable noir, 

de sable blanc. Nos dames pourraient nous accompagner… Blague à part, 

pourquoi m’as-tu, comme tu dis, branché sur cette compétition ? 

 

- Jan. Je veux te faire réagir, connaître ton analyse à chaud. Ecoute bien ! Au départ de 

l’« aventure », un contingent de plus ou moins 2.000 pigeons était d’attaque à 

la mi-décembre 2021. Les « troupes » ont fondu au fur et à mesure des 

épreuves préparant le vol final. 200 pigeons restaient finalement de la partie. 

Au terme de la première journée du vol final libéré à 9 heures, 37 pigeons étaient de 

retour, suivis par 3 le lendemain… Si tu ne me crois pas, tu peux consulter le site 

Arona. 

 

- Jules.  La FCI est-elle amenée à rendre des comptes au Bien-être animal ? Le doute 

est permis… Cette sortie en mer… une épreuve à l’image des Barcelone de 

ces dernières années. Je ne t’en dirai pas plus. 

 



- Jan. Nous sommes parfaitement sur la même longueur d’onde. Pour ta gouverne, un 

pigeon belge a triomphé.  

 

- Jules. Changeons de sujet, c’est préférable. Es-tu certain que la compétition française 

débutera ce week-end ?  

 

-  

 

- Jan. Pourquoi me dis-tu cela ? 

 

-  

 

- Jules. Pour diverses raisons. D’une part, aucune confirmation officielle n’est pour 

l’heure tombée. Mais je sais que tu vas, en pareille circonstance, me rétorquer 

un classique « qui dit mot consent ». D’autre part, les conditions annoncées 

ne sont pas euphoriques. Loin de là ! Rappelle-toi, la saison dernière, des 

concours avaient été annulés pour semblable motif. D’autre part toujours, quid 

de la grippe aviaire en France ? Je ne dois pas te rappeler qu’en août dernier, de 

nombreux foyers d’influenza aviaire hautement pathogène ont été détectés. Fin 

novembre, un premier l’a été dans le département du Nord. En ce mois de mars qui 

tire sa révérence, la France compte encore une multitude de foyers. Mais il est vrai, ils 

sont pour l’heure principalement localisés dans le Sud-Ouest hexagonal et en Vendée.  

 

- Jan. Cela fait froid dans le dos… (Avec un regard malicieux qui en dit long)  Je ne suis pas 

en reste ! De mon côté, je dispose d’une information qui va faire du bruit, c’est 

une certitude. Elle sort d’un contexte tout différent…  

(L’effet de surprise passé) Rappelle-toi, Jules, que, lors de l’AGN de février dernier, 

les mandataires nationaux ont discuté la concordance entre le Règlement Sportif National et le 

Règlement doping pour éviter tout vice de procédure. Et plus précisément la durée du pigeon 

à laisser à disposition au colombier pour tout contrôle mené par la RFCB ou un organisateur  

au terme d’un vol national. Aucune décision n’avait été prise à cette date.            . 

 

(Après un temps de pause) Ensuite, lors de notre précédente rencontre, souviens-toi encore, je t’ai 

annoncé la tenue d’une réunion stratégique portant sur la problématique doping. Eh bien, j’ai 

reçu quelques informations en primeur. La décision va être rendue officielle dans les 

prochaines heures. 

- Jules. Vas-y Jan, ne tourne pas autour du pot, je t’en prie. 

 

 

 

 



- Jan. De quoi rêver ! Un sérieux tour de vis a été donné par les participants à cette 

réunion stratégique. Tiens-toi bien. La mesure finalement arrêtée, portant sur 

tout contrôle, concerne tout vainqueur de concours, qu’il soit national ou non. 

Et ce, que ce soit en vitesse et en demi-fond. Dorénavant, comme en fond et 

en grand fond, tout pigeon vainqueur, susceptible d’être contrôlé, doit être laissé à 

disposition au colombier pendant une semaine. 

 

- Jules. Autrement dit, il ne peut pas participer à un quelconque concours du week-end 

suivant. Sa vente éventuelle sera retardée… La mesure est forte et fera 

réfléchir… Sois certain, elle ne peut qu’apporter le sourire aux lèvres du 

Bien-être animal… Mais je n’ai pas encore lu cette information sur le site 

officiel. Es-tu certain de ce que tu avances ? 

 

- Jan. L’information, je te le répète, provenant d’une source très sérieuse et fiable, va 

tomber dans les prochaines heures. Cela m’a été confirmé… Mais excuse-moi 

Jules, nous n’avions convenu que d’un seul verre sur le pouce. Aussi il est 

temps que je parte pour rentrer dans des temps raisonnables. 

 

- Jules. Sans problème mon vieux. Tu es pardonné. N’oublie surtout pas… de ne pas 

remettre mon bonjour à ton épouse. 

 

 

                                                                      A bientôt… peut-être ! 

 

 

 

 

 

 

 


